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La rentrée de l’édition romande
LITTÉRATURE Les éditeurs romands sacrifient aussi au rite de la «rentrée littéraire». Ils lancent

ces jours des dizaines de livres sur les sujets les plus divers, dont plusieurs romans
Par
P h i l i p p e T r i v e r i o

La majorité des éditeurs
annoncent qu’ils pu-
blieront autant, voire

davantage de livres que lors
des rentrées précédentes.
Pour limiter leurs risques, cer-
tains mentionnent avoir dimi-
nué leurs tirages. Variée, leur
offre se révèle prometteuse
mais chiche en jeunes talents.

Deux premiers romans se-
ront notamment publiés par
les éditions de l’Aire. Celui de
la Valaisanne Marianne Claret
«La Parole amputée» et celui
de la Lausannoise Maud Car-
rard «Fête de famille».

Il s’agit à chaque fois d’his-
toire de famille. Dans la pre-
mière, le personnage central
témoigne de l’âpreté d’une
existence marquée par un hé-
ritage de non-dits, de ruptures
et de morts. La seconde est
une comédie de mœurs au
sein d’un foyer anglo-saxon:
tout commence un soir de
Noël.

Premier roman aussi pour
Sabrina Berreghis, avec «L’Ef-

frôlée» aux éditions de
l’Hèbe. L’ouvrage a pour per-
sonnage central une mère de
famille, heureuse en ménage,
qui tombe amoureuse d’une
femme.

Campiche a vingt ans
Des éditeurs profitent de

cette rentrée pour célébrer un
anniversaire «rond». Ainsi Ber-
nard Campiche, à Orbe (VD),
dont la maison d’édition a
vingt ans. Il prépare une ving-

taine d’ouvrages, dont «Ses
pieds nus», des nouvelles de
Claire Genoux, et «Lacunes de
la mémoire», roman d’Anne
Cuneo qui sortira à fin octo-
bre.

Chez Slatkine une tren-
taine de livres seront propo-
sés, dont le roman «Genève
2050» de Stéphane Bodénès.
Il imagine une République li-
bre de Genève, une cité-Etat
plus fraternelle et moins ma-
térialiste.

Le «Guide des nouveaux bis-
trots de Genève» réactualisé
paraîtra d’ici trois semaines
chez Slatkine. Fort du succès
des éditions précédentes, l’ou-
vrage d’André Klopmann et
Nicolas Burgy sera tiré d’em-
blée à 8000 exemplaires.

Walser valorisé
A Genève toujours, les édi-

tions Zoé valorisent Robert
Walser pour les 50 ans de sa
mort survenue le jour de Noël
1956. Deux ouvrages seront
bientôt en librairies: «Vie de
poète» et «Histoires d’images».

Le premier dessine une au-
tobiographie en 25 proses brè-
ves et facétieuses. Le second
réunit 21 de ses textes sur la
peinture avec les images qui
leur correspondent.

Les éditions de l’Aire pro-
mettent vingt-quatre nouveau-
tés, dont «Le Verbe être et les
secrets du caramel» de Co-
rinne Desarzens. Elle y apporte
ses rencontres et réflexions sur
des questions apparemment
anodines de la vie en société.

L’Aire publiera le dernier
volet d’un triptyque d’Alain

Favarger. «La Peau des rêves»
réunit des récits célébrant la
vie, la beauté et la volupté.

Une dizaine de livres sont
annoncés aux éditions Age
d’Homme créées il y a qua-
rante ans à Lausanne, dont
«Le Nomade immobile» de
Georges Haldas (ses carnets de
l’an 2000) et «Fado pour un
détour», quatrième roman de
Serge Heughebaert. Le Bien-
nois y propose une enquête
policière sur laquelle se greffe
une histoire d’amour.

Fondées voilà trente ans à
Lausanne, les éditions d’en bas
se sont données pour mission
de donner la parole aux exclus
de tous bords. Un nouveau li-
vre en éclaire le parcours:
«Luttes au pied de la lettre» ré-
unit les contributions de 26 au-
teurs.

Les éditions Favre prévoient
une douzaine de titres, dont
«Portraits tendres et cruels»
de Darius Rochebin. Le jour-
naliste de la Télévision suisse
romande y rassemble des
anecdotes de ses invités de
l’émission «Pardonnez-moi».
Sortie en novembre. /PHT-ats

Darius Rochebin, ici dans le décor du «Journal», sortira ses
«Portraits tendres et cruels» en novembre. PHOTO KEYSTONE

Par
S o p h i e B o u r q u i n

C’est par un «Fnorg»
énigmatique que les
Heures de musique

du Conservatoire de La
Chaux-de-Fonds inaugurent
leur saison musicale, samedi
au Temple allemand. «Chaque
musicien a dû inventer cinq
‘fnorgs’ différents», lâche Fran-
çois Cattin, directeur artisti-
que des Heures de musique,
épaississant le mystère. «En
fait, le compositeura eu du mal à
trouverunmot qui ne voulait rien
dire, ni en français ni en alle-
mand», explique Yvan Cuche,

à la tête des Concerts de mu-
sique contemporaine (CMC)
qui coproduisent, avec l’ABC
ce concert exceptionnel
donné dans le cadre de la
Fête des musiciens.

Né de l’imagination du
compositeur bâlois Hans Jür-
gen Wäldele, «Fnorg» est une
sorte de canevas ou de plan
très lâche, livré à l’inventivité
de plusieurs ensembles musi-
caux qui l’ont habillé, chacun
à leur idée, d’une suite répéti-
tive de cinq sons, ou bruits, ou
notes, basée sur les lettres du
mot «Fnorg». Ce projet lancé
par l’Association suisse des mu-
siciens réunit le Wind Band

neuchâtelois, la chorale La
Croche-Chœur, deux classes
de l’école primaire de La
Chaux-de-Fonds, l’Ensemble à
cordes du Conservatoire neu-
châtelois ainsi que l’ensemble
Daswirdas de Winterthour,
spécialisé dans la musique con-
temporaine.

«C’est une idée géniale, de faire
travailler sur un même matériau
des enfants, des musiciens ama-
teurs et des professionnels», s’en-
thousiasme François Cattin qui
travaille avec les enfants et té-
moigne de leur plaisir. Au fi-
nal, les «fnorgs» de chaque en-
semble seront mis bout à bout,
«sixpièces imaginéessurunemême

base, mais nécessairement différen-
tes». L’événement se tiendra au
Temple allemand, un lieu par-
ticulièrement propice aux dis-
positions particulières. Les en-
sembles joueront avec l’es-
pace, le public se déplacera en
fonction des musiciens.

Yvan Cuche se félicite: «Ce
concert s’adresse à plein de publics
différents: celui des spectacles d’en-
fants, des chorales amateurs, de
musique contemporaine... C’est in-
croyable, c’est ce que nous cher-
chons depuis toujours!» /SAB

La Chaux-de-Fonds, Tem-
ple allemand, samedi 2 sep-
tembre, à 15 heures

Chacun cherche son Fnorg
CRÉATION Des enfants, une chorale d’amateurs, une fanfare et des musiciens professionnels livrent chacun

son interprétation d’une œuvre. Un concert communautaire et inédit, à découvrir à La Chaux-de-Fonds samedi

L’Ensemble à cordes du Conservatoire neuchâtelois, à l’heure des répétitions. PHOTO GALLEY

Si les Conservatoires du
canton ont senti le vent
du boulet en automne

dernier, cela n’a pas décou-
ragé tout le monde. Pour
François Cattin, le moment
est particulièrement bien
choisi pour se remettre en
question, et c’est sur ce fil
rouge qu’il a imaginé la nou-
velle saison des Heures de
musique du Conservatoire
de La Chaux-de-Fonds. «Sans
vouloir faire du règlement de
comptes, c’est le bon moment
pours’interroger sur les rapports
que la société entretient avec son
art. On arrivera peut-être à la
conclusion que la musique ne
sertà rien», sourit le directeur
artistique.

Huit concerts, chacun
précédé d’une causerie sur
le thème, se tiendront donc
dans divers lieux suscepti-
bles d’accueillir de la musi-
que, une diversité à laquelle
François Cattin tient beau-
coup puisqu’il trouve que
chercher des lieux où la mu-
sique sonne bien est «extrê-
mement sain», de même que
bousculer les habitudes. Ou-
tre le concert «Fnorg» de sa-
medi, à vocation commu-
nautaire, la saison com-
prend aussi:

«La machine», 22 et
24 septembre. Thierry Simo-
not, ingénieur du son, et Di-
mitri Coppe, compositeur, in-
vestiront l’Usine électrique
avec un orchestre de haut-
parleurs. Deux moments de

musique pour réfléchir à la
manière dont la machine s’est
glissée entre l’homme et le
son.

«Liaisons dangereuses»,
1er octobre. Avec la musique
pour le couronnement de
l’empereur Charles Quint, de
Nicolas Gombert et Costanzo
Festa, l’Ensemble Orlando
Fribourg interroge les liens
entre musique et pouvoir.

«Image d’un ‘nous’ mé-
tisse», 19 novembre. Pago Li-
bre propose un jazz aux fron-
tières de la musique classique.

«L’île», 25 novembre.
Lorsque la musique devient
un moyen de s’extraire de la
société. Des œuvres de
Haydn, Schubert et Schu-
mann, par le Quatuor Galatea
de Zurich.

«Point de repère», 21 jan-
vier. La musique et le temps.
L’ensemble A Piacere explore
un répertoire puisant dans le
XXe et le XVIIe siècle.

«L’identité», 13 mars. Ou
l’examen de nos racines à tra-
vers plusieurs compositeurs
helvétiques, par la Sinfonietta
Schaffhausen.

«Le parasite», 17 mars. A
travers la figure et l’œuvre
de John Cage, un portrait de
l’artiste en trublion qui force
le regard à se poser ailleurs.
«Par sa perpétuelle remise en
question de l’évidenceacquise, la
carrière de John Cage a ceci
d’étonnant qu’elle a calmement
changé la face d’un monde».
/sab

La musique et son temps

EN BREFZ
DESSINS � Dürrenmatt à Ve-
nise. Des manuscrits et dessins
de Friedrich Dürrenmatt sont
exposés jusqu’au 10 septem-
bre à Venise, à la Fondazione
Querini Stampalia. Ces docu-
ments du dramaturge aléma-
nique proviennent de la Col-
lection Charlotte Kerr Dür-
renmatt. Les dessins montrent
des motifs de la mythologie
grecque ou des thèmes chré-
tiens, notamment des scènes
de crucifixion. Friedrich Dür-
renmatt (1921-1990) est consi-
déré comme l’un des plus
grands écrivains du XXe siè-
cle. /ats-dpa

BÂLE � Festival de théâtre.
Le Festival de théâtre de Bâle
(anciennement «Welt Basel»)
s’ouvre demain pour un pro-
gramme de dix jours qui fait la
part belle à la danse et aux
productions expérimentales. Il
mise davantage sur les coopé-
rations, notamment avec le fes-
tival de la Bâtie de Genève.
Sur les dix productions inter-
nationales qu’il présente,
deux seront aussi montrées à
Genève. Il s’agit de la pièce
«Mishelle di Sant’Oliva» de la
réalisatrice italienne Emma
Dante et la chorégraphie «We
are all Marlene Dietrichs
FOR» de l’Islandaise Erna
Omarsdottir qui a travaillé
avec le slovène Emil Hrvatin.
/ats


